
 
 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 

AGENDA…LA TOURNEE DE L’EXPOSITION EN 2010 

Jusqu’au 5 juin 2001  Abbaye de Corbigny 
Juillet / Aout 2011  Maison de l’élevage et du charolais, Moulins-Engilb ert 

1er novembre 2011 à février 2012  Maison du Patrimoine, Anost 
  

AGENDA….LES AUTRES DATES A CONNAITRE 
11 juin 2011  

15h 
Assemblée générale de l’association des amis de la 
Maison des enfants de l’Assistance Publique 
Salle des fêtes d’Alligny-en-Morvan 

16 septembre 2011  Entretiens de Bibracte 
Morvan terre d’accueil et terre nourricière, de 
l’Assistance Publique au vivre ensemble 
Musée de Bibracte, St Léger sous Beuvray 

9 octobre 2011 
15h 

Conte givrés, « Dame Martin » 
Salle des fêtes d’Alligny-en-Morvan 

17 novembre 2011  
20H 

Le mois du film documentaire 
Salle des fêtes d’Alligny-en-Morvan 
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Association loi 1901 
Siège social : mairie d’Alligny en Morvan,( 58230), alligny.morvan@wanadoo.fr 

Lettre d’info N°8 
Mai 2011 

Nous sommes au milieu de l’année 2011 et ces mois écoulés 
ont été riches d’activités et d’évènements pour notre 
association et le projet qu’elle porte avec la communauté 
de communes des Grands Lacs du Morvan et le Parc 
naturel régional du Morvan. 
. 

D’abord saluons l’arrivée de Marion Lemaire sur le poste 
d’attachée de conservation à l’agence culturelle du PnrM. 
Elle a mis, dés son arrivée, début février, son expérience, sa 
compétence et sa disponibilité au service du projet qui 
n’est qu’une facette de son immense travail. 
 

Nous poursuivons notre itinérance ; nous en sommes au 
quinzième lieu d’exposition. Les visiteurs se montrent très 
intéressés, à Avallon, 2128 personnes sont venues au 
Grenier à Sel. 
 

Le projet de Maison des Enfants de l’Assistance Publique 
et des Nourrices vient d’être labellisé Pôle d’Excellence 
Rurale par l’Etat, il s’agit d’une part d’une 
reconnaissance de l’intérêt du projet et d’autre part d’une 
dotation de moyens financiers. 
 

C’est une excellente nouvelle, l’ouverture de la Maison se 
profile pour 2013.  
 

Voici de quoi passer un bel été, après avoir pris 
connaissance de cette nouvelle lettre d’info… 

 

 

SOMMAIRE 
 

Page 2 : la vie de l’association, un 
travail de fourmi 

Page 3 : Carré d’histoire, L’affaire 
des Vermireaux  

Page 4 : Témoignage  

Page 5 : La vie de l’association : 
bulletin pour l’académie du 
Morvan en préparation 

Page 6 : Agenda 
 

Page 6 : Récits de vie  

 

Récits de vie,… par Noëlle Renault 
Nourrices et nounous,  Bernadette de Castelbajac, Ed. Cosmopole 
 

 
 
Une histoire de femmes allaitantes. Servantes de haut niveau 
débarquées de leur campagne ou pauvres paysannes accueillant les 
tous petits dans des chaumières insalubres, Bernadette de 
Castelbajac dresse, à l’aide d’anecdotes, un tableau historique 
vivant et inattendu de ces « mères de substitution. » 

 
 
 
 
 
 
 
 
Marâtre, Salim Hatubou, Ed. Komédit 
 
Marâtre est le duel entre un petit africain et la femme de son père, 
un huis vlos dans lequel Marâtre et Dendehors, les deux 
personnages principaux, se livrent une haine profonde et 
démesurée. 

 
 

Henriette MARGUERITE 
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LA VIE DE L ’ASSOCIATION  : un travail de fourmi…. 
Qu’on le sacheQu’on le sacheQu’on le sacheQu’on le sache    : de nombreux bénévoles de l’association travaillent et préparent chacun à leur : de nombreux bénévoles de l’association travaillent et préparent chacun à leur : de nombreux bénévoles de l’association travaillent et préparent chacun à leur : de nombreux bénévoles de l’association travaillent et préparent chacun à leur 
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Lucienne Bazerolles 
Demande les dossiers des anciens de l’AP aux archives de 
l’Assistance Publique de Paris 

Helene Guillon  
Etablit des recherches dans les registres matricules de 
1818 à 1929 

Arlette Nicoloso 
Fait des recherches dans les dossiers des enfants de l’AP 
aux archives départementales de la Nièvre 

Jean-Pierre Cortet 
Fait des recherches dans le registre d’état civil de la 
commune d’Alligny-en-Morvan 

Alain Millot 
Numérise les registres d’état civil, numérise les photos 
d’écoles et synthétise sous forme de tableau les 
recherches d’Helene Guillon 

Noëlle Renault 
A fait des travaux de recherches concernant les nourrices 
sur lieu 

Thierry Meunier 
Fait des recherches sur l’inscription des enfants de l’AP sur 
les monuments aux morts de la Nièvre 

Martine Chalandre 
Tient l’état des lieux des objets collectés, assure la 
promotion de l’association et du projet de la Maison 

Claude et Jeannette 
Taris 

Installent et désinstallent l’exposition itinérante 

P.2 P.7 

Et pourquoi pas 
vous ? 

 
Envie de vous investir  plus 
dans la vie de l’association ? 
 
Envie d’initier des 
recherches  dans votre 
commune ? 
 
Faites-vous connaître auprès 
de Martine Chalandre ou 
Marion Lemaire ou lors de 
l’assemblée générale de 
l’association, le 11 juin 
prochain. 
 
Votre aide sera toujours la 
bienvenue 
 
 

L’association des amis de la Maison des Enfants de l’Assistance Publique et des 
Nourrices tiendra son assemblée générale  

Le 11 juin 2011, à 15h, à la salle des fêtes d’Alligny-en-Morvan 
 

15h  Présentation du bilan moral et financier de l’association par les membres du bureau 
15h30   Présentation du projet de la future Maison par Marion Lemaire, chargée de mission écomusée 
16h  Conférence de C Robbé sur l’histoire de Thierrye-Amable Ledanois, Morvandelle de 

l’Assistance Publique 
Venez nombreux et pensez à réactualiser votre adhésio n auprès de Jean-Pierre Cortet, 
trésorier. (10 €) 

LA VIE DE L ’ASSOCIATION  : préparation d’un bulletin pour l’académie du 
Morvan  

 

Nous vous Nous vous Nous vous Nous vous avions fait part, dans notre lettre info N°4 de mai 2009avions fait part, dans notre lettre info N°4 de mai 2009avions fait part, dans notre lettre info N°4 de mai 2009avions fait part, dans notre lettre info N°4 de mai 2009,,,, des recherches entreprises  des recherches entreprises  des recherches entreprises  des recherches entreprises 
dans les archives départementales de la Nièvre par Arlette Nicoloso. Elle poursuit son travail dans les archives départementales de la Nièvre par Arlette Nicoloso. Elle poursuit son travail dans les archives départementales de la Nièvre par Arlette Nicoloso. Elle poursuit son travail dans les archives départementales de la Nièvre par Arlette Nicoloso. Elle poursuit son travail 
de fourmi et vient de proposer à l’Académie du Morvan d’éditer un mémoire d’de fourmi et vient de proposer à l’Académie du Morvan d’éditer un mémoire d’de fourmi et vient de proposer à l’Académie du Morvan d’éditer un mémoire d’de fourmi et vient de proposer à l’Académie du Morvan d’éditer un mémoire d’archives sur le archives sur le archives sur le archives sur le 
thème Enfants abandonnées et nourrices de la Nièvre, fin 18ème siècle, début du 20ème siècle.thème Enfants abandonnées et nourrices de la Nièvre, fin 18ème siècle, début du 20ème siècle.thème Enfants abandonnées et nourrices de la Nièvre, fin 18ème siècle, début du 20ème siècle.thème Enfants abandonnées et nourrices de la Nièvre, fin 18ème siècle, début du 20ème siècle.    
 

Voici des extraits de son avantVoici des extraits de son avantVoici des extraits de son avantVoici des extraits de son avant----projetprojetprojetprojet    
 

Le texte prévu a pour objet l’analyse thématique de divers documents consultés aux Archives 
Départementales de la Nièvre, à propos d’enfants trouvés, abandonnés, orphelins et confiés à des nourrices de 
ce département et notamment du Morvan, qui en sera durablement marqué. 
Les enfants concernés originaires de Paris ou de la Nièvre, ont en commun la pauvreté de leur milieu social. 
 

Les archives examinées sont des registres, un ouvrage rédigé par un préfet de la Nièvre ; et des 
documents divers (courriers, rapports, lettres circulaires, textes et formulaires réglementaires) concernant une 
période allant de 1790 à 1939, soit environ 150 ans. Une majorité de ces écrits concerne le seul 19ème siècle. 
 

Ils représentent une infime partie du fonds documentaire disponible aux Archives Départementales et 
consacré aux enfants abandonnés. De ce fait, l’analyse envisagée ne témoignera pas de la variété des situations 
vécues mais permettra néanmoins d’identifier certaines tendances dominantes. 
 

Les documents étudiés ont été sélectionnés par Mme Gaïd Pitrou au vu des dates et des intitulés.  
L’objet de cette collecte était de constituer une première base de données destinée au futur musée d’Alligny-en-
Morvan, consacré aux enfants de l’Assistance Publique et des Nourrices. 
 

Méthodologie de l’analyse du fond documentaire consulté 
 

L’analyse proposée aura pour fil conducteur le procès verbal d’une séance dite extraordinaire du Conseil 
Général de Nevers, en date du 9 décembre 1790 à propos de la « conservation des enfants trouvés » 
Ce procès verbal, destiné à l’Assemblée Nationale, fait état :  
- d’un bilan particulièrement sombre de l’existant 
- d’une série de mesures correctrices qui paraissent pertinentes,  
- et de la nécessité de disposer d’un budget « qui n’ait d’autre emploi que celui du traitement des enfants 
illégitimes… » 
 

J’ignore la réponse que ce procès verbal aura inspiré aux destinataires maison son contenu demeure pour 
une bonne part, un sujet d’actualité, jusqu’à la fin du 19ème siècle. 
 

Progressivement, des mesures correctrices sont promulguées et leur application confiée aux instances 
départementales qui s’en acquittent avec des moyens et des convictions variables. Dans un contexte de tensions 
locales récurrentes, la mise en œuvre des politiques nationales n’est pas toujours garantie ni dépourvue d’effets 
indésirables eu égards aux besoins des enfants. 
 

Néanmoins, de mieux en mieux financées, contrôlées et évaluées, les règles édictées et une surveillance 
médicale de plus en plus régulière et efficiente contribueront peu à peu à diminuer le taux de mortalité des 
enfants et à améliorer leurs conditions de vie au sein de leurs familles. 
 

L’analyse thématique a pour ambition d’en faire état à propos :  
- des abandons 
- des raisons des abandons 
- du recrutement des nourrices, leurs droits et leurs devoirs présumés 
- des contrôles 
- du devenir à courte terme des enfants 
- du statut des parents 
- du financement des mesures mises en œuvre 
- des ambiguïtés du contexte 
- et de la nature et des raisons d’une évolution progressivement positive pour l’enfant et ses parents. 

 

??!! 

Journal du Centre du 28/02/11 / Ces glaces ne sont plus en vente aujourd’hui ! 
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Extrait du témoignage de Micheline, envoyé par écrit à l’association 

des amis de la Maison. 

 
Micheline G. est née au début des années 60. Définitivement abandonnée, elle rejoint sa sœur 
dans une famille d’accueil dans le Morvan. Les deux fillettes resteront respectivement 6 et 8 
ans chez cette famille maltraitante avant d’en être retirées suite à une plainte du voisinage. 
Nous publions ici des extraits de son témoignage, avec son aimable autorisation. 
 
« (…) Indéniablement le personnage le plus méprisable dans cette famille était la mère ; elle 
pouvait faire preuve d’un sadisme incroyable. Parmi ses jeux préférés primait celui qui consistait 
à faire ramasser à ma sœur de l’herbe pour les lapins pendant des heures et des heures qu’elle lui 
faisait déposer ensuite dans la grange où elle finissait par pourrir. Elle nous obligeait alors à la 
jeter sur le tas de fumier. Ma sœur avait les mains coupées par les feuillages car, bien sûr, elle 
devait le faire à mains nues.  
 

(…) Elle m’obligeait à faire la sieste l’après-midi pendant des heures avec l’interdiction de me 
lever pour aller aux toilettes ou boire. Ainsi, un après-midi d’été où il faisait très chaud, j’ai eu 
très soif mais pour éviter d’être frappée je me suis résolue à boire l’eau du pot de fleurs. Quand 
j’évoque ce souvenir, le goût immonde de cette eau me revient à la bouche(…) 
 

(…)La maison avait un étage où se trouvait une chambre avec un grand lit, réservé à leurs deux 
filles et un petit lit ou nous dormions ma sœur et moi tête bêche (…) Derrière cette pièce 
principale, se trouvait deux chambres plus petites : la chambre des parents et celle du grand-père. 
Je pense qu’après le décès de celui-ci, le couple fit chambre à part. Je n’ai compris que des années 
plus tard pourquoi, presque tous les soirs, je le voyais venir et glisser sous les draps sa main à 
hauteur du ventre de ma sœur en lui imposant le silence. Aujourd’hui, nous donnons un nom à ce 
type de comportement : attouchements sexuels, pédophilie (…) 
 

(…) Le rez-de-chaussée était composé d’une grande pièce avec une table de ferme (…) 
C’était en hiver car le poêle à bois était allumé. « Elle » courait autour de la table pour 
m’administrer une de ses corrections dont elle avait le secret, sans doute pour une peccadille. 
Mais ce jour là, elle dût affronter ma rébellion. Sur le poêle était resté accroché le crochet qui 
permettait de l’ouvrir et de retirer les anneaux. Autant vous dire qu’il était bien chaud. Dans le 
plus fort de ma colère, j’ai saisi ce crochet et je l’ai brandi devant elle en lui disant que si elle 
m’approchait, je lui crevais les yeux. Je pense que mon visage et mon attitude devaient tellement 
traduire ma détermination, ma haine qu’elle décida de battre en retraite. Je ne me souviens pas 
qu’elle ait osé récidiver. Je pense même qu’elle a gardé à partir de ce jour une certaine distance, si 
ce n’est une certaine méfiance vis-à-vis de moi. Pour moi, ce fut une grande victoire et c’est à 
compter de ce jour que je me suis promise que plus personne ne me frapperait(…) 
 

Cependant il y eut pourtant quelques rares moments heureux mais ils existent et je tiens à les 
noter également (…) Un été (…) [nos parents nourriciers] décidèrent de nous envoyer chez les 
grands parents paternels (…) Nous avons passé un été chez ces braves gens et là ce fut un 
changement de décor pour nous. Nous avions une chambre avec un grand lit, des vrais repas et 
même des quatre heures (…) Je ne me souviens pas avoir reçu de punition durant cette période. 
C’était la vie de château. Nous avions même droit, luxe suprême, à un baiser le soir avant de 
dormir (…) 
 

Quelles que soient les épreuves que j’ai traversées comme la faim, la peur, la violence, je pense 
sincèrement m’être beaucoup enrichie durant ces moments. Je ne cherche en aucun cas à les 
oublier, au contraire, elles me servent à rester lucide face aux évènements qui nous entourent (…) 
Il faut être en éveil constamment car dans une vie comme la nôtre, chaque moment est important. 
Il faut résister pour exister, pour être soi. Ne pas subir et s’effacer mais lutter pour être reconnu, 
avoir le droit de choisir sa propre trajectoire. Se faire respecter, c’est aussi se respecter. Nous 
étions simplement des enfants qui avions droit au bonheur comme les autres, ni plus ni moins. » 
 

Page 4 



 

 

L’établissement 

poursuit une activité 

de soin contre la 

teigne jusqu’en 1907 
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ENFOUIE A L’EXERCICE THÉÂTRALEENFOUIE A L’EXERCICE THÉÂTRALEENFOUIE A L’EXERCICE THÉÂTRALEENFOUIE A L’EXERCICE THÉÂTRALE    

par Emmanuelle Jouet 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
 
L’institution privée morvandelle, située au lieu-dit «les Vermiraux» accueillait des 
enfants de l’Assistance publique, de l’administration pénitentiaire et de la région. Ils 
sont placés par leur propre famille ou sont issus des agences de l’Assistance publique 
de la Seine, de la Seine-et-Marne, et de la Seine-et-Oise. L’établissement poursuit une 
activité de soin contre la teigne jusqu’en 1907, date du décès de son fondateur. La 
continuation du fonctionnement est assurée par sa femme et de façon cachée par un 
représentant de l’Assistance publique.  
 
A partir de cette année 1907, c’est en une machine d’exploitation financière, humaine 
et de maltraitance, que se transforme les «Vermiraux ». Les gérants s’enrichissent au 
détriment des enfants, sous couvert de l’administration de l'Assistance publique, de 
l'Administration pénitentiaire et de celle de l’Instruction publique. Une révolte des 
pensionnaires en date du 2 juillet 1910 va entraîner l’ouverture d’une instruction à leur 
encontre 
 
Le 18 juillet 1911 commence un procès retentissant contre 
ses gérants. Sept jours plus tard, les condamnations s’étalent 
de trois ans de prison ferme à deux mois avec sursis. Il 
s’agit d’une condamnation sévère dans une affaire collective 
de surviolence à enfants.   
 
Près d’un siècle plus tard ne subsistait en apparence dans le 
village plus aucune trace de cet évènement tant médiatisé à 
l’époque. La démarche ethnologique qui a été conduite1, a 
donné lieu à des décryptages d’archives, à des moments de 
partages oraux individuels et collectifs, voire à l’élaboration 
d’une mémoire commune nouvelle. Une thèse a été 
soutenue en 2007 sur la reconstitution des faits de l’affaire 
et de la constance d’un système d’exploitation d’enfants 
fragilisés socialement durant trois années.  

La pièce de théâtre montée cette année est la continuité de ce travail sur la mémoire afin de favoriser des échanges et 
des rencontres sur les thèmes de l’enfance « assistée », « en danger » « dangereuse », « aliénée » qui sont non seulement 
des enjeux pour l’histoire et la mémoire du Morvan et de ses habitants mais qui répondent également à des enjeux de 
société plus que cruciaux, à l’heure des remises en cause des lois de 1945 relative à l’enfance délinquante et de celle de 
la pénalisation des personnes vivants avec des troubles psychiques.  
 
Serge Sandor, metteur en scène, qui travaille avec des populations en situation d’exclusion sociale et fragilisées, a été 
immédiatement séduit par l’idée de monter avec la population morvandelle une pièce de théâtre. Cent ans après la 
révolte (juillet 1910-juillet 2010) et cent après le procès (juillet 1911-juillet 2011), l’idée de faire participer les habitants 
des villes concernées par l’évènement, Quarré-les-Tombes et Avallon, ainsi que ceux de la région, lui a semblé un 
challenge passionnant à relever en termes de création artistique, culturelle et éducative. L’idée germa de monter une 
pièce de théâtre adaptée des faits historiques.  
Voir le programme sur le site de la mairie d’Avallon www.ville-avallon.fr et le blog « Les enfants des Vermiraux » : 
http://vermiraux.blogspot.com) 

En décembre 2007, à la suite de ma soutenance de doctorat en sciences de 

l’éducation, j’ai cherché à mettre en œuvre la réalisation d’actions artistiques 

autour de l’Affaire des Vermiraux. 

Ce projet trouve ses racines dans un travail d’analyse des secrets en place autour 
d’une affaire de maltraitance d’enfants au sein d’une communauté villageoise du 
Morvan au début du 20ème siècle, Quarré-Les-Tombes.  
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